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 La rue Rollin aboutit perpendiculairement sur la rue Monge par un double escalier à deux volées. Cet escalier assure la transition entre la rue Rollin - calme, piétonne 
et résidentielle - et la rue Monge - bruyante, en activité constante et comparable, dans ses dimensions, à un boulevard.

 L’escalier s’étale sur la largeur de la rue, reliant bout à bout les immeubles de la place. De cette façon, une fenêtre s’ouvre sur chacun des paliers latéraux de 
l’escalier, brouillant les limites de l’espace public et de l’espace privé. Effectivement,   l’affluence des passants devant les fenêtres des logements questionne sur l’intimité 
des résidents. Ces deux fenêtres, et la symétrie imposante de l’escalier (deux volées de 15 marches de chaque côté) lui donnent un aspect théâtral. De nuit, on peut 
supposer que les fenêtres des immeubles environnants éclairent les marches, notamment celles donnant directement sur les paliers.

 Deux types d’usagers empruntant l’escalier se distinguent : les premiers, rejoignant la rue Rollin, le monte lentement, marquant régulièrement des pauses sur les différents 
paliers pour observer les différents points de vue qui s’offrent à eux. Par ailleurs, le bruit de la fontaine les accompagne tout le long de leur ascension. À L’inverse, les 
usagers qui descendent l’escalier le dévalent à une allure beaucoup plus soutenue, rythmée à la fois par le flux des piétons ou des véhicules de la rue Monge et par le 
bruit répété et strident du métro passant sous l’escalier. De plus, en période estivale, l’escalier se pare d’une couverture fleurie le long de ses murs. Ainsi, l’escalier devient 
le théâtre d’un paradoxe entre calme et tumulte : il semble amener à la détente, car il possède tous les codes d’un espace reposant. Pourtant les précipitations et les 
bruits environnants en feraient presque fuir ses usagers.

 Une école élémentaire se situe dans la Rue Rollin, cette dernière entraîne une fréquentation quotidienne de l’escalier par les écoliers. Dans notre projet, nous avons 
suggéré une nouvelle temporalité dans l’usage l’escalier, rompant avec son utilisation actuelle comme lieu de passage. L’escalier est dorénavant investi et habité par les 
enfants, il devient une aire de jeu, mais aussi un lieu de rencontre entre écoliers et résidents. L’édifice, faisant à présent entièrement partie de leur quotidien, entre dans 
l’imagination des enfants et devient, dans leurs rêves, la résidence d’un monstre hurlant dans la nuit.
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